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«Binge drinking » :toujours plus de filles
Il L C 0 0 L 1 Corna éthylique, tentatives de suicide, violences ...L'ivresse express entraîne de graves dommages chez
les adolescents. Déjà rencontrées ilya deux ans, trois jeunes filles témoignent des ravages d'une pratique en hausse

PASCALE SANT!

T
entatlves de suicide, comas éthylî-
ques, mise en danger aiguë ...je suis
allét:trè.Sloil'!>>,dit. Romane,qJJi vient.
de fêter seS18 ans. Nous l'avions ren-
contrée en avril 2013, avec cinq
GjJJtresjeunes filles âgées de 15 à

18 ans dans un groupe de parole organisé au cen-
tre jean"Abadie Pôleaquitain de l'adolescent
(CHU de Bordeaux), dirigé par le docteJJr Xavier
PommereaJJ (Le Monde dJJ 29 mai 2013). EUes
étaient à l'époque hospitalisées, ou l'avaient été,
pour dépression et/ou tentative de suicide et des
épisodes d'ivresse. Elles avaient accepté de té-
moigner de leur expérience du binge drinking,
ou «biture express »,·à. condition que leurs pré-
noms soient changés. Alors que cette pratique
s'accèntpe chez les jeunes, trois d'entre dies prO-
longent· aujourd'hui leur témoignage.

Aujourd'hui, Romane va mieux. Interne dans
un nouvel établissement scolaire, elle passe un
bac professionnel. Elle veut être infirmière en
psychiatrie ou dans l'humanitaire. Sans doute
pas un hasard. Elle dit rester Iirelativement raison,
nablel> en soirée, et «avoir une petite voix qui lui
rappelle ce qui sest passe». La jeune fille revient
de loin. Alors en 4', âgée de 13ans, un matin à
8 heures, elle a fait un coma éthylique. C'était l'an-
niversaire d'une copine. «Avant d'aller encours,
on est alles dans le bois derrière le collège avec qua-
tre bouteilles, on etait trois }!, raconte+elle. Vodka,
whisky, rhum, cannabis: coma durant six heilles,
Elle a fait plusieurs tentatives de suicide, notam-
ment en absorbant des médîcaments.

ROmane est loin d'être un cas isoIé. L'alcool
reste la substance psychoactive la plus consom-
mée en France. Sa consOlnmation a certes beau-
coup diminué res dernières décennies (elle baisse
de 1,7% par an depuis 1960), mais les jeunes boi-
vent de plus en plustôt et de plus en plus massi-
vement. En dix ans, la part des 18-2$ ans ayant
connu une ivresse dans l'année a augmenté de

22 % à46 %.Un rapport de l'OCDE rendu public le
12 mai a alerté sur le binge drinking (l'absorption
de cinq à huit verres d'alcool en une seule occa-
sion) qui touche les jeunesOccidentaux. Si la con-
sommation quotidienne reste rare dans ces tran-

ches d'âge, les épisodes d'ivresse et les alcoolisa-
tions ponctuelles importantes (AFI) augmentent,
selon les enquêtes de l'Observatoire français des
drogues et des toxicomanies(OFDT) de mars et le
baromètre 2014 de rrnstitut national de préven-
tion et d'éducation pour la santé (Inpes) rendu
pUblic en avril.

Au cours de l'année 2014, 57 % des 18-25 ans ont
connu un épisode dAPI (au moins six verres en
une seule occasion), soit 5 % de plus qu'en 2010.
Point marquant, une forte augmentation des
ivresses répétées et régulières (au moins diX
an) chez les femmeS de1S à 25 ans. Les
régulières concernaient 10 % des jeunes de
18-25ans en 2014 (contre 2 % en 2ÙOS).

Le constat est unanime ..{(Lesplus grandes pré-
occupations sont la précocité d'entrée dans cette
ivresse express, la quantité absorbée et la propor-
tion defilles qui augmente}), alerte François Beek,
diredeurde TOFDT. (<Encinq ans, le nombre de
transferts aux urgences pour alcoolisation mas-
sive aiguë chez les ]'eunes a doublé dans les hôpi-
taux français, avec des taux d'alcoolémie jus-
que"là inconnus à cet âge tl g à 4 g)>>, constate le
docteur Pommereau.

«Mon corps a souffert, je me srarifiais. J'aîfait
souffrir les autres, toute ma famille a été trauma-
tisée», se souvient Romane, qui dit être «vrai-
ment mieux}) et n'est pIus SUivie au centre Aba-
die. «On aimerait bien pouvoir suivre tous nos
patients », dit Xavier PommereaU. Mais ce n'est
pas possible, faute de moyens. Le centre Abadie
reçoit chaque année 350 à 400 adolescents en
hospitlliisation,et assure 2 000 séances en hôpi-
tal de jour concernant200 à 300 autres jeunes.

Certes, tous les adolescents qui ont connu des
épisodes d'lvresse répétés ne vont pas forcément

mal, mais Hs méritent Une évaluation par un spéc
cilliiste,estime XavierPommereau : ({Lefait d'ar-
river aux urgences en coma éthylique n'est pas
anodin et peut révéler Un immense ma/-être. C'est
une forme d'appel à l'aide, Il existe souvent un tel
besoin de reconnaissance chez certains ados qu'ils
sont prêts à tout. »

Hospitalisée deuxfois au centre Abadie, Claire
a aussi souffert de dépression. L'alcool n'est plus
un problème pour cette jeune de 18 ans, en ter-
minllieen arts appliqués. Elle avait commencé à

«(lin nOllD"blre de

bbirevers 13OU14 ans "pouroublien>. EUefumait
aussi beaucoup de cannabis et se scarifiait.

Aujourd'hui âgée de 19 ans, F.leur se souvient
de ce qui l'a poussée à boire: «Le monde paraît
plus beaU, on ne pense il rien, on est presque heu-
reUX.» Quand elle était au lycée, c'était taus les
week-ends, et même entre les cours. EUea arrêté
de boire à la suite de SOJJcisde santé, mais aussi
après avoir été témoin, lors de soirées arrosées,
de violences, y compris sexuelles. Hospitalisée
traisfols au centre Abadie, die s'estime libérée
de l'alcool rnême si "de temps en temps, [elle]
ouvre une bouteille et la boi[t] Ji. Elle se dit isolée
et encore fragile.

"Plus l'alcoolisation est precoce, plus les par-
cours sont susceptibles de conduire à des problè-
mes d'addiction Avant 16 ans, c'est un marqueur
fort de problèmes de tout type à veniN>,constate
François Beck.

Les conséquences à Iong terme du binge drin-
king sur la santé sont inqpiétantes. Ce sont sur-
tout les dégâts sur le cerveau encore en plein dé-
veloppement (sa maturation se termine vers
20-25 ans) qUI préoccupent. L'alcool peut altérer
des structures cérébrales comme l'hippocampe,
impliqué dans les processus d'apprentissage et
de mémorisation. Il affecte encore les mécanis-
mes ceUulaires quarante-huit heures après l'épi-
sode d'alcoolisation, a montré l'équipe de Mic-
kaël Naassila, directeur de l'équipe Inserm ERI
24/Groupe de recherche sur l'alcool et les phar·
macodépendances (GRAF), àAmiens.

En outre, plus d'un jeune sur trais (38 %) tué sur
la route l'a été dans un aCcident.lié à l'alcool (chif-
fre de 20n). Le risque d'accident mortel est multi-
p.lié parlO aVec 0,8 g d'alcool dans le sang, et, as-
socié au cannabis. il est multiplié par14 -à comp-
ter du 1cc juilîet, les conducteurs ayant moins de
trois ans de permis ne devront pas dépasser 0,2 g.
Les conséquences sont aussi dramatiques sur les
accidents domestiques, les bagarres, le vanda-
lisme et les relations sexuelles non consenties.

Alors qu'un amendement à la loi Macron
écorne la loi Evin relative à la publicité sur l'al-
cool, les autorités, inquiètes dela banalisation de
l'ivresse express, alertent sur la nécessité d'agir
sur un renforcement de la prévention, qui passe,
entre autres, par une vigilance sur la vente d'a1-
cooI aux tnlneurs. _
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